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Fête de l’UDI  

Samedi 3 juillet 2016 - Beauregard 

 

 

 
Mesdames et Messieurs, Chers amis, 

 

Marie-Agnès et moi-même sommes heureux de vous accueillir nombreux 

pour la traditionnelle fête du début d’été de notre famille politique, l’UDI. 

21ème ou 22ème édition, ma mémoire me fait défaut, mais en tous les cas 

suffisamment longtemps pour créer des habitudes et des relations solides. 

Je reconnais certains visages qui, à de rares exceptions près, n’en ont pas 

manquées beaucoup, je vois aussi beaucoup de nouveaux visages.et c’est 

une bonne nouvelle pour l’UDI Lot et Garonne. 

Je salue plus particulièrement Paul Chollet et Marie-Thérèse François-

Poncet qui nous font le plaisir d’être parmi nous aujourd’hui. Quelques 

jours après le Brexit, je tiens à vous dire chère Marie-Thérèse que Jean 

nous manque pour nous apporter un éclairage avisé sur cette décision du 

peuple anglais de quitter l’Union Européenne. Nous souhaitons la 

bienvenue aux représentants de nos familles politiques amies, Les 

Républicains et le MODEM. Votre présence, aujourd’hui, est une belle 

marque d’amitié et de respect pour l’UDI. 

Je salue enfin, toutes celles et tous ceux qui ne sont pas des militants 

politiques mais qui ont fait le choix de partager ce beau dimanche de 

juillet avec nous. 

Vous le savez, cette fête est aussi l’occasion de faire le point sur l’année 

écoulée et de se projeter sur les prochaines échéances électorales. Vous le 

savez également tous, 2017 sera une année d’élection Présidentielle puis 

d’élections Législatives et enfin Sénatoriales.  
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Mais restons sur 2016. L’UDI a renouvelé ses instances départementales 

pour les trois prochaines années. 

Je veux d’abord remercier l’ensemble de nos adhérents pour m’avoir 

renouvelé leur confiance pour assumer la Présidence de la fédération de 

Lot-et-Garonne. 

A l’instar d’une Mairie, une fédération ne se dirige pas seul et nous 

disposons de deux instances qui pilotent l’activité de notre famille 

politique : le bureau départemental et le conseil départemental. 

Pour ces deux instances, nous avons tenu à préserver les équilibres entre 

chacune de nos composantes : le Parti Radical dont je salue le Président 

Alain LORENZELLI, les Adhérents Directs, représentés par Henri 

TANDONNET, et enfin, le Nouveau Centre qui a élu cette année un 

nouveau Président en la personne de René-François LABORIE. 

Respect des composantes d’une part, mais aussi, comme Didier 

Deschamps , notre sélectionneur, savant équilibre entre joueurs confirmés 

et valeurs montantes de notre famille politique. 

Je vais d’ailleurs vous les présenter et demander à ceux qui sont présents 

de me rejoindre. 

Membres de droit du bureau  

Henri Tandonnet, Paul Chollet, Daniel Soulage, Alain Merly, Patricia Suppi,  

René-François Laborie, Jean-Max  Llorca, Philippe Souleau,  Alain 

Lorenzelli, Jean-Pierre Vicini 

Membres élus du bureau  

Grégoire Apostolides, Martine Bevilacqua, Alban Cassagnabère, Bernard 

Dalie, Yvon Le Meur, Marc Larivière, Marie-Hélène Coulon, Geoffroy Gary, 

Thérèse Mellac, Daniel Such, Bouchra Van Canneyt, Nadège Lauzzana, 

Pascal Legendre, David Rauscent 
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Membres de droit du conseil départemental : 

Pascal Legendre, Françoise Laborde, Béatrice Giraud, Jean-Jacques Plo, 

Arnaud Devilliers, Jean-Pierre Pin. 

 

Membres élus du conseil départemental : 

Jean Bizet, Bruno Bulens, Michel Doumergue, Marie Esculpavit, Arlette 

Fournier, Béatrice Giraud, Christian Jacq, Marie-Françoise Massalaz, 

Philippe Nogué, Valérie Pitous, James Hubbard, Lucien Lagarde, Bruno 

Lazzarini, Mathieu Navel, Daniel Roux, Louis Tandonnet, Bernard 

Ardaillou, Bernard Bachere. 

Dans un contexte de défiance envers les partis et les politiques, l’UDI, en 

Lot-et-Garonne, affiche une belle vitalité et une belle dynamique qu’il nous 

appartient collectivement de renforcer encore à l’avenir. 

2016 a été également marquée par les élections Régionales avec, pour 

nous, l’émergence d’une grande Région issue du rapprochement de 

l’Aquitaine, du Limousin et du Poitou-Charentes. 

Cette grande Région depuis lundi dernier porte un nom : la Nouvelle 

Aquitaine.  Commence à présent un long chantier pour la Nouvelle 

Aquitaine qui doit harmoniser les pratiques mais aussi mettre en œuvre les 

compétences qui lui sont attribuées par la loi NOTRe. 

Vous pouvez compter sur Marie Costes et moi-même, conseillers 

régionaux d’opposition du Lot et Garonne, pour défendre les dossiers lot et 

Garonnais à Bordeaux, et pour dénoncer les erreurs de la majorité 

socialiste conduite par Alain Rousset. 

Cela ne vous aura pas échappé, le démarrage de notre nouvelle région est 

largement perturbé par le feuilleton des finances picto-charentaises et la 

gestion catastrophique de Ségolène Royal. Nous n’admettrons pas que la 

majorité socialiste mette la poussière sous le tapis  Nous serons 
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particulièrement vigilants pour que toute la lumière soit faite sur ces 

graves disfonctionnements.  

Prenons le temps d’analyser avec un peu de recul les résultats des 

élections Régionales. Malgré un Président de la République et un 

gouvernement au plus bas, il n’y a pas eu le raz-de-marée que certains 

prévoyaient. 

Nos familles politiques ont désormais la responsabilité des 7 régions, dont 

la Normandie qui est gérée par Hervé MORIN, mais la Gauche et ses alliés 

en conservent 5.  

C’est le cas de la Nouvelle Aquitaine qui, avec le Nord ou plutôt les Hauts 

de France, est l’une des régions de France où le Parti Socialiste est 

traditionnellement bien implanté. 

En Lot-et-Garonne, les résultats n’ont pas été à la hauteur de nos 

espérances. 

Ils confirment deux tendances lourdes : 

- Même en pleine tourmente au niveau national, le Parti Socialiste 

garde en Lot-et-Garonne un étiage fort (38,70 %). 

- En Lot-et-Garonne, plus qu’ailleurs encore, le tripartisme est bien 

installé puisque le Front National nous a légèrement devancés au 

2ème tour avec 31 % des suffrages exprimés. Cette présence du 

Front National nous touche particulièrement car c’est à nous qu’il 

prend des voix en Lot-et-Garonne. 

Même si nous sommes bien conscients les uns et les autres que la sélection 

que nous avons proposée aux Lot-et-Garonnais était largement 

perfectible, nous devons nous souvenir de ces résultats pour les 

Législatives de juin 2017. 

Mais avant cette échéance et pour la première fois, notre famille politique 

se choisira un candidat au mois de novembre 2017. Je suis favorable aux 

primaires et je veux vous le dire aujourd’hui clairement. 
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Plus que jamais, le tripartisme nous oblige à marcher rassemblés autour 

d’un seul et unique candidat pour l’élection présidentielle qui est la clé de 

voute de notre démocratie. 

 

Je sais bien que Jean-Christophe Lagarde ne souhaite pas que les 

adhérents de l’UDI participent à ces primaires puisque nous n’y avons pas 

de candidat. Comme lui, je peux le regretter mais je vous le dis fermement, 

mes amis, il faut que nous prenions toute notre part à ces primaires et que 

les centristes fassent entendre leur voix.  

Le vainqueur des primaires, au soir du 27 novembre, aura toutes les 

chances d’être le prochain Président de la République. 

Nous, les Centristes, ne pouvons pas être spectateurs de ce match, il faut 

que nous rentrions sur le terrain. 

Nous avons eu la chance d’accueillir à Agen Alain Juppé et François Fillon. 

Sans doute, d’autres candidats viendront à notre rencontre. Lisez les 

programmes, comparez les offres et, surtout, allez voter les 20 et 27 

novembre prochains ! 

Viendra ensuite le temps de la campagne présidentielle et, plus la 

participation à nos primaires sera massive, plus le candidat qui portera 

nos couleurs aura des chances de l’emporter le 7 mai 2017. 

Face à une gauche divisée comme jamais. Avec un Président de la 

République sortant qui a une côte de confiance à 12 % et qui est contraint 

d’affronter une primaire dans son propre camp, la Présidentielle ne doit 

pas nous échapper. 

Je ne sais pas si vous avez lu le long, très long interview de François 

Hollande dans les Echos dans lequel il essaie désespérément de nous faire 

croire qu’il est un Président solide, avec un cap clair, alors qu’il navigue à 

vue depuis 4 ans. Il multiplie les promesses en chocolat et annonce, sans 
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rire, des baisses d’impôts pour les entreprises et les particuliers pour le 

budget 2017. 

 

Ironie du sort, si vous tournez la page des Echos de jeudi dernier, le très 

sérieux Premier Président de la Cour des Comptes, Didier Migaud, vous 

ramène à la triste réalité : « Les économies de 50 milliards d’euros 

préconisées par le gouvernement sur trois ans ne seront pas au rendez-

vous ». (…) « L’objectif de déficit public à 2,7 % ne laisse aucune place à 

des hausses de dépenses ». 

Jamais la fonction présidentielle n’a été aussi écornée. Je ne vois vraiment 

pas par quel tour de passe-passe François Hollande pourrait inverser la 

tendance.  

Une fois les élections Présidentielles passées et gagnées, nous le 

souhaitons tous, viendra le temps des Législatives pour donner une vraie 

majorité au nouveau Président. 

 

Au-delà des questions de personnes qui se trancheront après les primaires, 

je souhaite affirmer, ici, clairement, la volonté de l’UDI de partir groupée 

avec nos amis des Républicains et du Modem sur les trois circonscriptions 

du Lot-et-Garonne. Les investitures pour les législatives sont un processus 

long mais plutôt que de faire arbitrer par nos instances parisiennes, je 

souhaite que nous nous mettions d’accord entre Lot et Garonnais. 

Si nous y parvenons, nous pouvons l’emporter sur chacune d’entre elles. 

Sinon, nos divisions feront le jeu des socialistes et du Front National et 

nous n’aurons pas tiré les leçons des élections Régionales. 

Nous souhaitons arriver à un accord global qui réserve les circonscriptions 

de Villeneuve-sur-Lot/Fumel et de Marmande aux Républicains et la 

circonscription d’Agen-Nérac, sur laquelle nous sommes historiquement 

bien implantés, à l’UDI. 
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Pour terminer et pour faire écho au message délivré par notre ami anglais, 

je veux vous dire quelques mots sur le Brexit et sur la sortie du Royaume 

Uni de l’Union Européenne. 

 

Nous qui sommes des européens convaincus, nous sommes meurtris par ce 

vote du peuple britannique  Quelles leçons devons-nous en tirer ? 

D’abord, les classes moyennes et défavorisées ne se sentent pas protégées 

par l’Europe et pire, la prennent souvent comme bouc émissaire de toutes 

leurs difficultés. Le vote de la capitale anglaise est révélateur, Londres 

s’est massivement prononcée en faveur du « remain » alors que ses 

banlieues ont préféré le « leave ». 

Ensuite, le sentiment que l’Europe n’a pas su faire face aux vagues de 

migrations massives récentes, en étant incapable d’assurer l’étanchéité de 

nos frontières et l’assistance aux réfugiés venus principalement de Syrie et 

d’Irak. 

N’oublions pas non plus, mes amis, que la Grande Bretagne n’a jamais 

voulu faire partie de l’Europe politique ou adopter l’euro. N’oublions pas 

non plus que le référendum sur le traité de Maastricht en 1992 dans notre 

pays, n’a été adopté qu’à une courte majorité et que nous avons rejeté, 

tout comme les Pays-Bas, le projet de Constitution Européenne en 2005. 

Alors, le Brexit en soi n’est pas une tragédie mais il nous impose de 

repenser l’Europe que nous voulons. 

Valéry Giscard d’Estaing ne dit pas autre chose quand il déclare : « il faut 

que la nouvelle génération qui émerge soit porteuse d’un projet d’avenir ». 

Ce projet novateur doit d’abord répondre concrètement à ces deux défis 

sociaux et migratoires qui constituent le terreau fertile aux eurosceptiques 

de tout poil. 

Ensuite, il sera possible de réorganiser l’Europe en trois cercles 

concentriques. Un premier cercle acceptant l’idée d’une Europe Fédérale 
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avec un niveau élevé d’intégration sociale et fiscale. Un second 

correspondant à la zone euro intégré au niveau économique et budgétaire 

pour répondre aux exigences de la monnaie unique. Enfin, un troisième 

pour le marché et le droit commun européens. 

Comme le dit Valéry Giscard d’Estaing, c’est un projet à moyen terme qui 

prendra le temps d’une génération. 

Les pères fondateurs de l’Europe avaient un projet majeur qui était celui 

de construire la paix sur notre continent puis un marché unique. 

Il est temps à présent que les jeunes générations construisent un nouveau 

projet pour notre Europe.  

Voilà ce que je voulais vous dire aujourd’hui mes amis. Il me reste à vous 

souhaiter une bonne trêve estivale qui sera l’occasion pour chacun d’entre 

vous, je l’espère, de recharger les batteries avant les échéances capitales 

pour notre pays. 

 

Je vous remercie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


